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fie “Standard” et Nous vernement pour la distribu- te une série de causeries, les- 
tion des eriblures de blé ins- quelles constituaient un véri- 
jjeStêeS; et nfl autre contra# table cours de coopération, 
des- plus avantageai avet là Les deux assemblées furent 
Maison Buffalo Fertilizeer présidées paf M. L. €. Farly, 
Works de Buffalo, spécialiséè directeur de fa propagande au 
dans-les engrais chimiques et Comptoir, M. Farly, en pré- 
capitalisée a $75,000,000.00. sentant et en remerciant elia- 
Depuis deux ans le Comptoir cun des conférenciers, s’atta-1 
Coopératif s’èst appliqué à fai- cha à rappeler le lien qui rat-і 
re fabriquer des marchandises tachait la personnalité des con
sens son propre nom. Il a ain- fëreneiers et le sujet de leur 
si vendu à ses membres, du causerie, à l 'œuvre poursuivie1 
vert de Paris, des peintures, par le Comptoir Coopératif de 1 
de la ficelle d’engerbage, il Montréal, 
vendra cette année du papier Le premier travail portant ' 
à couverture et une éerémeu- sur “La Laiterie du Comptoir j 
se. Le Comptoir fournira de Coopératif de Montréal ’ fat 
la broche à clôture et delà donné par sou gérant M. H.C. 
broche à foin k des conditions Cornellier. Cette causerie 
exceptionnellement dvanta- les fqits qu’elle révéla, justifia 
geuses. Etant donné ses ven- les éloges que le Secrétaire 
tqs considérables de thé, il a avait faitde cette Laiterie dans 
pu faire cette année une im- Son rapport du matin, 
portation directe du Japon. M. M. Ovide Loisel, cultivateur 
Labbé parle aussi des împor- deSt-Marc, Co.Verchères trai- | 
tâtions directes de Liverpool, ta de “l’esprit Coopératif et la 3 
de cargaisons de gros sel, des classe agricole”. M. A. Paie- § 
approvisionnements de char- nient, cultivateur de St-Her- 1 
bon qu’il s’est assuré des mi mas a expliqué le fonctionne- 8 
nés de Scrantdn, de Pittsburg meut des caisses de crédit ru- І 
de Le High Valley. Outre le Гаї. La caisse est une œuvre ! g 
développement . considérable sotiale dont l’esprit est cliré-' 
qu'a subi au cours de l’année tien. Elle est eii marge des 
le département d’achat du Coopérations agricoles, pour 
Comptoir, sur les instances fournir à leurs membres les 
d’un grand nombre de ses tes capitaux dont ils peuvent 
membres, un département de avoir besoin. Les caisses rura- 
vente a été ajouté. Le Comp- les veulent einbêcher l’épar- 
toir a ainsi organisé la vente pillement des économies do- 
des animaux, la vente du miel mestiques et condamnent l’u- 
des œufs, du foin, de l’avoine, sure, 
des patates. Un grand nombre 
de membres insistent actuelle
ment pour que le Comptoir ,a traité de la protection contre 
s'occupe de la vente du tabac, Vinceiidie chez les e n Itiv ateurs. 
du beurre et du fromage. M.
Labbé termine enespérantque 
les cultivateurs du Québec 
voudront faire le Comptoir de 
plus en plus grand et plus 
fort, afin qu’il fasse dans eet- sujeti 
te province ce qu’ont réalisé 
les coopérateurs d'Allemagne, 
de Belgique et du Danemark.

M. Geo. Tauguay, secrétai
re du Comptoir, donne alors 
un rapport très élaboré des di
verses activités de cette socié
té au cours de l’année. Les 
Directeurs du Comptoir ont 
tenu

LA BANQUE PROVINCIALEm .

Le Stàhdard de St-John nous fait encore l’honneur de 
s’occuper des français du Madawaska. Nous ne lui en vou
lons pas, car 4epuis longtemps nous nous sommes aperçus 
que 1# pauvre feuille s’empoisonnerait de sa propre bâve si 
êllè ne trouvait inoyéii de làjlèvetsef sur quëlqu’un. Heu- 
reüsement que son venin inffensif pour foute autre que liii- 
même, car que de victimes il ferait ce brave Standard.

Dans son édition du 18 courant, en page de rédaction 
(c’est trop d’honneur) le Standard compare le verdict rendu 
dans la cause du Roi contre St-Pierre à l’opéra comique de 
M. M. Gilbert et Sullivan et nous dit que la comédie d’Ed- 
mundston l’emporte de un mille sur celle des auteurs ci haut. 
Il ajoute : “Ceux qui aiment à méditer sur l’étrangeté des 
choses pourront s’amuser à calculer si le verdict aurait été le 
même si le prisonnier avait été anglais et la fille assasinée 
franfaisüi ’

C’est joli, n’est-ce pas, et surtout bien pensé. L’accusa
tion est assez claire. Le prisonnier était français, la fille en- 
glaise et de juré français, donc un verdict d’acquittement ne 
peut être autre qu'un parti pris. Peu importe qu’il y ait eu 
de sérieuses causes de doute sur la culpabilité du prisonnier. 
Peu importe que des témoins soient venus jurer que l’accusé 
avait été vu loin du crime à l'heure même où on a prouvé 
que le crime avait eu lieu, le prisonnier était français et pour 
etre juste il ;eti fallu le pendre haut et court. Nous savons 
qtifc ntiüs avions ici mime, à Êdmundstoii, qtielqueâ citoyens 
qui Se seraient rejois si St-РІегге avait été pendu, coupable 
ou non, mais le grand nombre, tous les gens justes et rai
sonnables, même ceux qui ne sont pas convaincus de l’inno
cence de l’accusé, admettent que le juré ne pouvait faire au
trement que de donner le béuifice du doute à l’accusé, et que 
ce- doute était pour le moins très considérable.

Mais si le Standard veut se renseigner sur la mentalité 
Яе la population française du comté de Madaxvaska, qu ’il 
s’informe près de ses compatriotes d’ici. Il apprendra, à sa 

- grande surprise sans doute, que la population d’Emundstou 
est au quatre Cinquième française qüe la population du com
té est pratiquement toute française, surtout dans les environs 
d’Edmnndston, et que cependant* il y a quantité de mar
chands et d’hommes d’affaires qui vivent ici et qui font de 
bonnes affaires. La population Tânçaise ne leur ménage pas 
âesi»yenrs. Es sayent bien, nos anglais.,,et nous croyons ou’ils 

Vehf l’apprécier qu’ils ne pourraient faire leur vie, si Таро 
pulâtion française se liguait, même un peu, contre eux. L’ar
ticle du Standard n ’est certes pas fait pour promouvoir la 
bonne entente. Heureusement que personne ne prend ce 
journal au sérieux.
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Sie^e social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif t otal, au delà de $39.000.000.00

106 s îccursales dans les provinces de 
Quebec* Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГІІЄ du Prince-Edouard.
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à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés toüs les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

20—Eu veytu de- règlements particuliers à cette 
banque, ks argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces

examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dép» 
sauts la plus grande protection possible.

.%—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (Si.or?) un dollar sont acceptés au département d épargne.’

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
tru compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre 
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saI . Aux statistiques établissant 
les pertes de plusieurs millious 
causées par le feu à la campa
gne, M. Tremblay a ajouté des 
conseils des plus utiles sur ce
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Le Gdmptoir Coopératif de flontréal 
tient son assemblée annuelle

M. Lafranchise, chef du dé
partement des ventes des ani
maux aux abattoirs de l’est, a 
démontré les avantages du sys
tème de vente adopté par le 
Comptoir et les écouomies réa
lisées par la vente eu commun f. " J"
de grandes quantités de bes- de* coopérât-f. L école d agrt - „era apporta,t an développe
rai n culture, outre 1 instruction ment de l’agriculture dausno-

dix-huit séances au cours M. A. Théoret, cultivateur, S“ donne a pour mission j tre province. Il eu conclut que 
de l’année. Ils ont’établi un Maire de St-tiustache a insis- Z devetopp-r et d entre emr. nos journaux, ceux de la cam- 
vaste plan de propagande, em- tê sur l’importance du motive-! ltsPIf so£ul daUh la classe | pagne eu particulier, faisaient 
brassant toutes les paroisses ment de propagande du Comp-1 а«Г1со1е' ,Ьп Се*,е“4’ }c culu-, beur part de coopération et 
de la province de Québec et toirauprès de nos cultivateur^ vateur a besom d être instruit ! pu ,1 appartenait aux cultiva- 
dont ils ont confié la direction II a fait voir la nécessité pour “t forme aux méthodes scieu- eurs de le reconnaître et de 
à M. L. C. Farly. Les Direc- les cultivateurs d’apporter leur ^s de culture, dont lacoo- les payer de retour, 
teurs sont très satisfaits des concours le plus entier à ce per,a,tlOU est uu factel,r aPPre" üuel4ues "listes out bien 
résultats déjà obtenus. Le non- mouvement. claJ’fe'r n , ■ , , voulu ajouter une note gaie
veau capital action souscrit et A la séance du soir, M. L- ,, M' } : C^! d™cteur f.n e d,es Plns «Stable à l’inté- 
le capital payé démontrent une B. Cloutier, iuspeeteiw des so- Lo,',Pt"'r oopeiatrt :rappella vet: de cette soiree, 
augmentation de 156 et de ciétés coopératifs traita de la c,\ ™lant de* avantages ,m- De l ave,, de tous les assis- 
27x% sur les résultats de ,9,9. nécessité du Groupement des ‘ants> 1^^semblee annuelle du
Outre les paroisses possédant cultivateurs pour leurs achats. . ■ P ’’ , ' . ‘ . ? ,, omp oir a obtenu cette an-
dessociétés coopératives et des M. H. C. Cornellier fut iu lj? k, 1 naturelle, nee le plus grand succès, 
cercle^ agricoles en pleine aç vité à faite part de ses expé- e 6 con^,tu‘- cependant dans
S^CobrgaPniSCOmP'tr ir ,ienCCS daUSia f0fUdatt0,n dCS suL“"unen'ck’uee particuliè-
sæs/ssîsint OLBSSS&SE

secrétaire relate ensuite les la propagande de la coopéra- Л ^ u v„,Tollf f 
tom?ntCdesSventebleiiaUdVPar" Гі Cett= causerie relataut ,euJ à institut Agricole d’O-
£méTogfrqr5 d гак îemMé%r:Æg^odee.'ea: ^'tXcs é,émrcons"

sieitA remd ^ à PJ' actitude’intér|s^al,plüshaut il гарр. Ие mufi-ion" mméraVs
=/T SCIS > COUrS Ie РОШ ' e presldent P°“vau des plantes. Ou s efforça alors

Comptoir CooSri6 pSÜ S”l» ré^üuamfdes « Д° df. -h«cher de par le monde

^é?iénenvÏbjrUit âUUe T'" rie”CeS PaSSéeS' М СОГПеИІЄГ raient'eiUrci^dainTla con.stitti- 
pâce^utra apportait, par ses observations lion de fertilisants seientifi-

deLn ^i urtJl И НГ etS,0n ех.реуелсе’ unedl?ne ques. Le besoin des engrais
ue son gerant actuel, M. H.C. continuation au cours deia si 1 _... ° .Cornellier. Le secrétaire rsla intéressant de coopération az”t,(F,es’ P^phatKiues et 
te diverses circonstances im- agricole. j-otasinques est ue de 1 mteu-
portantes où le Comptoir a En l 'absence de M. G. K. pav’l^densîté de îa pomi-’ 
été appelé, soit auprès des gou- Bouchard, professeur à l’Eco-1 Eon nlr la cherté de 1 am a“n 
vernements ou de différents te d’Agriculture de St-Auuc d’œuv, e et de 1-і mos Jrité
corps publics, à représenter de la Pocatière, les membres : nm ,п;|;хГР P Ю
«tkïrovlntrcultivateursde eurent labonne fortune d’en- M j, (). Séguin, directeur 

Comme M le Précisent v endre '^s Gagnier, niai- du jomnai de Waterloo fit 
vait annoncé ям mur, <1. i>." Z en. scieuçes agncoies. M. unc allocution des plus inté- 
orès midi «t de là soirée6 le" Ai Pro es.seul 9а^,“„Г ? cessante sur “la presse rurale 
membres d,î c!,mntoirC^ dem?ntre 4ue la dtffusmn de el la coopération->. M. Séguin

Sk-lnC'exT0n0m^Ue/Vv-1 a fait rassortir le concours 
rattf devaient bénéficier de tou- contnbné à l’expansion de IV cousUut que la Pressç eq g..

de ces
$st IIU
l ” ex-

RiVIERE DU LOUP STATION, QUE.Bienvenue du Président—Rapport des Activités du Comptoir 
par le Secrétaire—Revue Générale de l'Année Agricole 
par le Gérant—Autres sujets traités.

ire. L’assemblée générale des 
membres dn Comptoir Coopé
ratif de Montréal a, été ternie 
vendredi, le 25 février à Mon
tréal Plus de trois cents cul
tivateurs, venant'de toutes les 
parties de la province de Qué
bec y oaf pris part. M. Rémi 
Décary, président du Comp
toir, a souhaité la bienvenue 
aux nfembres présents. Il s’est 
déclaré particulièrement heu
reux de constater qü’en dépit 
de la crise universelle qui a 
affecté si terriblement le com
merce et l’industrie durant les 
derniers mois, le chiffre d’af
faires du Comptoir a presque 
doublé et sa situation financi
ère est demeurée assez avan
tageuse pour porter envie aux 
institutions les plus solide- 
meqt établies.

la lecture du procès- 
verbal de la dernière assem
blée par le secrétaire, M. Na
poléon Labbé gérant général 
du Comptoir, a fait une revue 
des plus intéressantes de l’an
née, aù point de vue agricole. 
M. Labbé ai fait un exposé très 
précis'déla situation créée aux 
cultivateurs par les conditions 
d’après guerre. Il a fourni des 
statistiques établissant la dis
proportion de la récolte mon
diale en rgrget en.L920, mon
trant ainsi les causes qui affec
tent profondément les condi
tions de notre marché. M. Lab
bé a rappelé l’exemple des pro
ducteur de coton du Sud des 
Etats Unis obligés d’étendre 
cette année sur leurs'terres, 
une moulée qu'ils vendaient
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l’an dernier au nrix de $100.00 
la tonne. En dépit de cette cri 
se, le Comptoir Coopératif de 
Montréal n’a pas cessé de ten
dre vers le but qu’il s’est don
né dès sa fondation en élimi
nant’ les interméidaires, en 
achetant directement des ma
nufacturiers en procurantdonc 
à ses membres des produits de 
tonte première qualité et à des 
prix des plus avantageux. Le 
gérant du Comptoir insiste 
spécialement sur la qualité des 
marchandises et sur leurs prix. 
Il déclare qne si un plus grand 
nombre de cultivateurs 
prenaient le véritable but de 
1 organisation du Comptoir, ce 
dernier aurait vendu cette an
née pour plusieurs millions, 
ce qui lui aurait permis de di
minuer encore le prix- de 
marchandises. Quoi qu’il en 
soit, le comptoir a réalisé cet
te année un chiffre exact de 
ventes de #750,663.79. Sa sol
vabilité actuelle est de #49,- 
265*34, après avoir enlevé une 
dépréciation de$4o8g 34. Après 
avoir constamment diminué le 
prix de ses marchandises de 
manière à donner un profit im
médiat aussi considérable qne 
possible à ses membres, après 
avoir calculé toutes ses mar
chandises en entrepôt "au prix 
absolu de la baisse, le Comp
toir a bouclé l’exercice de 1920 
avec un surplus réel de #4381.- 
30 après avoir enlevé une dé 
prédation de $1813.62.

M. Labbé rappelle alors le 
Contrat important que le 
Comptoir a passé avec leGou-
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prîKlant que la gelée sort de la terre, sans la 
permission du surintendant de* chemine A l>x- 
ceptmn des médecins du clergé et de» ambu.$18.00 lauses
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Les .loin .p.c.urf, eus chemin» par lé» roi- 
titres automobiles pendant cette période de 
1 année coûteraient plus que les finances de U 
Province ne le permettent Tous ceux qui •'in
téressent aux bons chemins de U Province 
sont priés de se conformer à cette loi et de coo
pérer è sa mise en torcc. La loi sera mise en 
torcc avec rigueur par le département et tons 
les surintendants et tous les employés dn dé
partement oWt reçu 1 ordre de rapporter toute 
violation de la loi et de voir à ce que les cpn- 
?Іе 1аЛЇГІСПІ pouri,u,vie toute la sévérité
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ir

, pour hom-
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lûtes sortes, 
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$5.69:nt _ Une propriété, située sut la rue 
Victoria, contenant deux magasins 
et shed d’automobile, à bonne 
ditions. S'adresser à

JOHN E. AUBÈ, 
KUmundaton. N. B.m r- "t 
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Un magasin de 3c. 10c. 15c et 83c. 
est ouvert à la disposition du publie 
ehes M. Jos GUERETTE en lace 
de M. T. M. Richard,
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